
C'est l'essentiel du mes-
sage du prêche dressé par
Youssouf Nziengui, imam
adjoint numéro 2 de la
mosquée Hassan II, à l'oc-
casion de la Tabaski. Fête
musulmane célébrée,
chaque année, le 10 du
mois de Dhou al-hijja, le
dernier mois du calendrier
lunaire.

DAME nature s'était jointe,hier, à la communauté mu‐sulmane nationale pourcommémorer la célébrationde l'Aïd‐el‐kébir, appeléecommunément la fête dumouton, du sacri"ice ou en‐core de la Tabaski. C'était untemps plutôt clément qui arythmé le recueillementdans les différentes mos‐quées de Libreville.Vêtus de leurs plus belles te‐nues, les musulmans af"i‐

chaient "ière allure, hier,dans les rues de la capitale.Chose qu'on pouvait aisé‐ment comprendre. Pour laénième fois dans l'histoiredu monde, la traditiond'Ibrahim (Abraham dans latradition juive) s'était en‐core accomplie.A la mosquée Hassan II, ilsétaient nombreux à avoir oc‐cupé les premières places,très tôt dans la matinée. Au‐torités administratives,membres du corps diploma‐
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Appel à l'amour, à la paix et à la tolérance
Commémoration de l'Aïd-el-kébir, hier
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Libreville/Gabon

Une vue de la cour extérieure de la mosquée Has-
san II.
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Moment de recueillement au cours de cette prière.
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La symbolique de l'agneau immolé par Youssouf
Nziengui, l'imam adjoint 2 de la mosquée Hassan II.
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Représentant le président
du Conseil supérieur des
affaires islamiques du
Gabon, l'imam Oumar
Moubamba est longue-
ment revenu sur ce sujet
lors de son discours cir-
constanciel, mercredi der-
nier.

« IL faut savoir que cette fête
a été instituée par le pro-
phète Mohammad, paix et
salut de Dieu sur lui, en signe
de dévotion à Dieu et de re-
connaissance au prophète
Ibrahim (Abraham), paix et

salut
sur lui, pour son exemplarité
et son parfait dévouement à
Dieu.» Représentant le pré‐sident du Conseil supérieurdes affaires islamiques duGabon (CSAIG), l'imam

La Symbolique de la Tabaski
F.S.L.
Libreville/Gabon

Oumar Moubamba est lon‐guement revenu sur ce sujetlors de son discours circons‐tanciel, mercredi dernier, àla veille de la célébration dela fête de la Tabaski. C'estpourquoi, a‐t‐il dit, il estalors du devoir de tout mu‐sulman de la commémorerdignement et de la trans‐mettre à sa descendance.L'histoire de cet événementest transcrite dans le saintCoran, au chapitre 37 "As‐Saffat" ("Les rangées"), duverset 99 à 113, où Dieu dit: "Puis, quand celui-ci fût en
âge de l'accompagner, Ibra-
him (Abraham) dit : Ô mon
!ils, je me vois en songe en
train de t'immoler. Vois donc
ce que tu penses. Et Ismaël
dit : Ô mon cher père, fais ce
qui t'est commandé; tu me
trouveras, s'il plaît à Dieu, du
nombre des endurants. Puis,
quand tous deux se furent
soumis à l'ordre de Dieu et
qu'il l'eût jeté sur le front,
voilà que l'appelâmes : Ibra-
him... tu as con!irmé la vi-
sion".Le texte coranique indiqueque c'est ainsi que ses bien‐faits ont été récompensés.C'était là, certes, l'épreuvemanifeste de son obéis‐sance, qui se perpétua dansla postérité.Prenant l'exemple sur unhadith de l'imam Ahmad, lereprésentant du CSAIG a in‐diqué que lors de la fête dusacri"ice, le messager deDieu achetait deux grosboucs cornus, surtout decouleur blanche. Après laprière et le prêche, il ame‐nait l'un des deux boucspour l'immoler au nom detoute la communauté, et lesecond en son nom et encelui de sa famille. Puis, il ledistribuait à tous les pau‐vres.C'est d'ailleurs là une sym‐bolique que tout musulmandigne de ce nom devraitcontinuer d'observer de nosjours.

tique, représentants d'orga‐nisations internationales,etc., s'étaient également ras‐semblés à l'occasion de cettecélébration qui rappelle aux"idèles musulmans l'impor‐tance de se con"ier à Allah, leDieu créateur de l'univers, etde suivre ses préceptes.Dans son prêche circonstan‐ciel, Youssouf Nziengui,l'imam adjoint numéro 2 dela moquée Hassan II, a lancéun appel à l'amour, à la paix,à la générosité, au partage età la tolérance. « Vous savez
que l'islam est, aujourd'hui,
attaqué de part et d'autre à
travers les médias. Nous de-
vons plutôt observer ce que
Dieu prescrit dans son livre, et
démontrer qu'il s'agit plutôt
d'une religion de paix, de par-
tage et de générosité, dans la-
quelle le vivre-ensemble se

situe au premier plan. Il faut
donc être tolérant vis-à-vis de
son prochain. Le Gabon est un
pays à minorité islamique.
Nous devons en tenir compte,
et être généreux avec tout le
monde», a‐t‐il indiqué. 
« Une fois son mouton im-
molé, le musulman ne doit
pas perdre de vue qu'il doit le
partager avec les autres. Cela
est d'une importance capitale
dans l'islam», a ajouté l'imamYoussouf Nziengui.Célébrée le 10 de Dhou al‐hijja, le dernier mois du ca‐lendrier lunaire, la fête de laTabaski marque également,chaque année, la "in du Hajj(pèlerinage à la Mecque).Elle commémore la soumis‐sion d'Ibrahim à Dieu, sym‐bolisée par l'épisode où ilaccepte de donner en sacri‐"ice, sur l'ordre du Très‐

Haut, son unique "ils Ismaël(dans le judaïsme, le "ils à sa‐cri"ier est Isaac). A la suite decette soumission à l'ordredivin, l'archange Gabrielsubstitua, au dernier mo‐ment, l'enfant par un bélierqui servit d'offrande sacri"i‐cielle. En souvenir donc de cetteobéissance totale d'Ibrahimà Dieu, les familles musul‐manes sacri"ient un animal(mouton, chèvre, bovin ouchameau) selon les règles envigueur.Notons qu'un nouveaudrame survenu, hier, à laMecque, a fait 717 mortsparmi les pèlerins. C'étaitpendant la cérémonie de la‐pidation de Satan. On ne si‐gnale aucune victime chezles "idèle musulman gabo‐nais.

Oumar Moubamba, re-
présentant du CSAIG.

Ph
ot

o 
: R

H
A


